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Par la grace de Dieu Roy dePologne,Grand
Duc de Lithuanie, cc; Duc de Saxe, Fuliers,

Cleves €5* Mons Angrie IPefphalie, Archimare-
chal €s’ Electeur du St. Empire Es c,Esc.

em1 OUS Ceux qni ces préfentes vétront, Salut!
Comme nous avons cohfiderë avec compaffion
Pérat malheureux où nôtretres fidele EleCorat,
avec les autres Provinces y comprifes incor-
portes a été reduit par des malheurs differens,
particulierement par PInvafion Suedoife arrivée;
il y a quatre ans, que nous h’avons pas moins

jemadier

donné toute Nôtre attention nos foihs pater-
tas nels aux moyens les plus efficaces pour y

lé rétablifement de l’abondance du trafic ne fauroit être mieux a-
vancé dans nos Païs hereditaires, que par les Manufatures les
Commerce, furtout que Nous avons recherche avec application, de
quelle maniere lestreforsfouterains, dont il a plü à la bonté Divine
de benir nos Provinces, les materiaux, qui ont étè enfeveli jusqu’à
prefentcomme morts fans ufagé pouroient être misen oeuvre
emplove utilement; A ces caufes ayañt commis pareille recher=
che à des perfonnes experimentées dans les fciences de cette haturë

dont la capacité avec la grande application nous étoit conniie,
Nous avons compris que les Ciel fecondoit fi bien nôtre inténtion,
auë‘non feulement des materiaux s qui fe trouvent dans nos Pars
fuffififament en abondance, on faifoit une efpece de certains V'a-
{es rouges, qui furpaffent de béaucoup ceux, qu’on appotte des În-
des, que l’ondit être faits de Terre figilée, mais qu’on fait encore
aQuellement d’une couleur touté particuliere d’un beau mélangé
de differentes couleurs des Vafes des tables, qui te cedent én rien
au Porphyr au Jafpe, foit pour la dureté, (oit pour la fineffe, pou-
vant être polies taillées de même, n’ayant pas moins des quali-
tez, qui les rendent égales à tout ce qu’on apporte des Indes de ces
fortes d’ouvrages, Les mêmes perfonnes Nous ayant aufli prefen-
té de la Porcelaine blanche fans avec du verre, Nous avons été
convaincu. que des materiaux, dont hos Païs abondent, on poura_s
faire des Vafes tout à fait femblables à ceux de la Porcelaine des In-
des, ayant les mêmes quatitez,& la mème transparence, de forte qu’il
n’y apoint de doute, qu’à l’avenir, quand tout fera bien reglé or-
donné, onen puiffe faire felon Pépreuve, que Nous avons deja prife
du rouge, des Vafes de Porcelaine blanche, qui furpafleront de beau-
coup en beauté en fineffe tout ce qu’on apporte des Indes, prin-
cipalement en differentes façons grandeur comme des ftatiies, des
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Colomnes de la vaifelle &c, ll eneft de même du Borax que
les dites perfonnes preparent, qui n’eft inferieur en rien à celuy de
Venife outre qu’ il fera prepare pour plus grande commodité,
pour meilleur ufage des-artifans des ouvriers, qui ne fauroient s’en
pafer. De plus des Carreaux Hollandois, des Vafes rends de Delfr,
des creufets,avec d’autres fciences rares inconniies jusqu’à prefent,
que les dites perfonnes ont proposées, dont la probabilité Nous
apparoit, bien qu’à caufe de la brieveté du tems, on n’en ait pas pu
prendre une épreuve fuffifante, Or les dites perfonnes Nous ayant
fupplié tres humblement, de vouloit ordonner une Comiffion parti-
culiere pour faire une recherche exacte des dites fabriques, compo-
sees uniquemenr des materiaux, que fourniffent Nos pais» mais qui
ont étéinventé, moyennant leur experience favoir ce qui leur a
été accordé à caufe de la juftice de leur demande, Nous avons re-
connu fuffifamment apres la Commiffion finie, que pareilles Manu-
fa&tures ne manqueroient que d’être profitables même neceffaires
à Nos Etats à Nos fujets fideles, generalement utiles com-modes à toute L’Europe, vû que prefentement chacun peut ordon-
ner trouver telle grandeur ou façon d'ouvrages, qu’il luy plait, au
fieus qu’il a falu fe contenter jus qu’icy dece qu'on apporte des In-
des,tel qu’ii et, fans en avoir pû ordonner à fon grc comme on l'au-
roit bien fouhaité, Toutes ces confiderations Nous ont donc porté,
à ne plus differer l’établiffement des dites Efpeces, mais plus tôt à les
faire reüiffir le plus promptement, qu’il fe pouroit; à cette fin Nous
avons formé dùrant cette nôtre derniere prefence un Directoir par-
ticulier des ManufaQures, au quel Nous avons ordonné l’établiffe-
ment des dites Manufa&ures avec le Commandementexprés, de re-
gler de traiter l’affaire des dites Fabriques avecle Commerce qui
s’en fuit» tout felon l’ufage les Coûtumes reçiies parmi les Mar-
chans, d’en tenir des journaux juftes avec des Livrés de contes,
tout fur le pied d’un negoce bien établi, afin qu’en rout tems le bon
credit foit conferve foigneufement, que le gain, qui fous l’aufpice
de la benedi&ion Divine en reviendra, foit employé touszjours a l’ag-
grandiffemenr à augmentation d’autres nouvelles Manufatu-
res, Et comme Nos fideles fujets en reconnoitront fuffifamment,
que nôtre attention parernelle n’a en but, que leur utilité en particu-
lier, celle de tous Nos Erats engeneral, de forte ,que Nous leur
pourions demander avec juftice quelque fecours equitable vû les
grans frais, quiferont requis abfolument pour l’établiffement detant

de fi confiderables Manufatures, d'autant plus, qu’ils en tireront
un jour le plus de profir, à caufe du trafic, que cela leur procurera;
neanmoins pour leur faire connôitre de plus.en plus la bienveil-
Jance que Nous leur portons, Nous avons refolu, avant que de leur
faire pareille demande d’effayer plus tot tous les autres moyens ima-
ginables pour y reïiffir, d'établir à Nos propres dèpens les dites Ma-

nufaËures. Si pourtant quelque Marchand Negotiant, foit ha.
bitant du pais ou Etranger où d’autres perfonnes, qui ont du bien,&
qui placent leur argent mais qui manquent fouvent d’occafion à le
faire avec feureté, euffent en vie de s’engager avec quelque fomme
dans ces Nouveiles Manufaures, on leur gratifiera ils tireront
à proportion de leur Qvote ou Capital le profit de la maniere fui-

vante. 1.Ce.



Celui qui voudroit avancer un Capital pour deux ans, jouira non feu
lement des intereits de fix pour Gent par an, payables fans manquer
en deux termes, favoir aux foires de Paques de St, Michel de Lip-
zigs mais il tirera outre fon Capital qui luy fera payé immanquable-
mentaprés les deux ans ecoulés, une recompenfe raifonnable, felon
que le Creancier en feraconvenu auparavant avec nôtre Dire&eut

des Manufactures,II. En cas, que celui, qui aura fait pareil avancement, refolut autems du
payement de tirer feulement la recompenfe ftipuleé avec lesInters
êts des fix mois, de laifler encore fon Capital dans les Manufae
Gures, on en payera avecla même ‘jufteile les interêts de fix mois
en fix mois, étant libré auffi bien au Direttoire des ManufaQures,
qu'au creancier, de renoncer le Capital trois mois avant, où il feras
paye fans aticun retardement.IN.Ceux qui avanceront quelque fofie lur les denrées,tireront outres les
interêts à fix pour centlors qu’on leur livrera la marchandife, qui fera
presque tousjours à meilleur marché d’un quart de celles du de hors»
un profit de trois jusqu’a douze pour cent, à proportion de leur avan-
ce des autres circonftances à quelle fin on fe poura addreffer au
dit Directoire pour s’accorder,IV. N°étant aucunement nôtre Intention de furcharger Nos fabriques
de tropgroilés fommes où dettes,encore moins d’établir des Mono=-
poles, maïs d’avancer par tel fecours en moinsde tes les dites Mas
nufactures pour le bien la commodité de Nos pais, ceux des

,Circonvoifins: Il eft, ordonné à Nôtre Diretoire fous le ferment,
qu'il Nous en a prêté, de ne point recevoir plus d'argent, qu’il ne
juge abfolument néceffaire pour tèl but,

y, Le tems, pour s’y refoudre, eft fixe uniquément entre icy& la St Mie
chel prechaine, où Pon poura faire favoir icy à Dresde, foit de bouche
ou par écrit, ou par Mandataire à nôtre Confeiller de la Chambre

des mines le fieur Michel Nehmiz, à qui Nous avons confié la
Charge de Directeur de ces nouvelles Manufactures, lé deffein oules
conditions, auxquelles on a envie de s’engager. Pour plus gran-
de feureté afin qu'il ne manque rien à la regularité de la conclu-
fion des Contratts, desObligations, dès lettres de change, Nous
avons jugë à propos dy joindre deux Marchans ou Negotiants, qui
s'entendent en comtnerce qui ont du credit, declarant de pluspat
les préfentes, que Nous donnons tout le plein pouvoir requis à ño-
tre Directoire de Manufa&ures, avec une ratification entiere detout

ce qu’il traitera, qu’il concluraLes Viies qu’on fe propofe en ceci, regardent uniquement le bien
indubitable de Nos Pais du commerce, c’èft pour quoi Nous n&s
héfitons. point d’Établir avec tous les foins immaginables les dites

Manufacttures.Et comme pareille reliffite il ne contribüiera pas peu, fi l’on atci-
re des habiles Maitres, dès Perfonnes experimentées en des fcien-
ces de cette nature, Nousinvitons par les préfentes tous ceux qui
pouront avancer les dites Manufa&ures par leur avis ou par leur
propre travail, Principalement on y poura employer avec agré-
ment des'habiles graveursen Pierres en Verre, ceux qui favent_s
tailler polir. des Orfèvres, des peintres en Emaille &en Verre, des
favans Sculpteurs deffingurs, même des potiers, d’autres qui font

capñs
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capables d'apporter de l’ aggrandiffement aux dites Manufa&ures,
Les perfonnes de pareille mêtier fe pouront toutes adreffer audit
fieur Nehmiz» ou en perfonne ou en ecrit, prefentant ou envoyant
quelqué épreuve de leur fcience; alors on ne manquera pas de
leur donner quelque refolution touchant leur Employ. Mais afin
que pareilles ouvriers artifans ne foient detournés par les tribus
ou par la Jurisdiction de Nos baillifs Magiftrats, non plus que par
la crainte d’être furchargés par des Contributions perfonelles, Nous
déclarons par les prefentes, qu’ils jouiront aétuellement des immu-
nités privileges promis ci.devant par un Edi& particulier à toute
forte d’ouvriers d’artifans, qui voudroient venir s’etablir dans Nos
Pais, qu’ils ne dépendront, que du dit Diretoire feul, hormis que
quand ils auroient acheté des Maifons d’autres immeubles,ou qu’
ils euffent quelque negoce de bourgeois: au quel cas,quant à leur Mai-
fons,terres negoce, ils feront refponfables devant le Magiftrat or-
dinaire de chaque lieu, mais pour leurs fonétions aux Manufa&lures,
ils feront fous la Jurisdi&ion du dit Directoire; à qui Nous ne man-
querons pas de donner des inftru&ions fuffifantes, Au refte Nous
aurons une Satisfaétion toute particuliere de pouvoir non fenlement
foulager de beaucoup Nos fujets, d’augmenter leur gain par l’éta-
bliffement de pareilles Manufactures,, d’autres nouvelles inven-
tions confecutives, mais ausfi de pouvoir attirer dans trôtreR efiden-
ce de Dresde des habiles Ouvriers artifans, de taire gagner plus
abondamment a ceux qui s’y trouvent déja, du bien, afin qu’à l’ave-
nir, quand la bonté celefte accordera plus de repos de tranquilité,
Nos Etats fleuriffent de plus en plus, moyennant pareilles fciences

d’autres metiers'profitables, Enfin Nous affurons de Nos gra-
ces Rovales particulieres tous ceux, foient etrangers ou Nos propres
fujets, qui que ce puiffent être, qui contribueront à l'avancement
de ce deffein:comme au contraire Nous ne manquerons de témoi-:
gner nôtre reffentiment envers tous ceux dans Nos Pais, qui s° ÿ
voudroient oppofer ou apporter d'obftacles, En temoin de quoi
Nous avons fait mettre nôtre féel Roval Electoral à ces-dites pres
fentes. Donné à Dresde ce 23, Janvrier 1710,

Egon Prince de Für/iemberg.
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